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Prochain numéro de Spiritualitésanté | 
LE SENS 
Il y a quelques siècles, surtout en Occi-
dent, l’une des questions fondamentales 
des humains était  «  Est-ce que je serai 
sauvé?  » Aujourd’hui, spontanément, on 
se demande : « Quel sens puis-je donner 
à tel ou tel événement? Qu’est-ce que ça 
signifie? Pourquoi?  » Avec la perte d’in-
fluence des grandes religions instituées, 
les questions touchant le sens sont deve-
nues de plus en plus fréquentes. Particu-
lièrement devant des événements graves, 
tels une crise, un épisode de maladie 
et, peut-être surtout, à l’approche de la 
mort, qu’est-ce que signifie la recherche 
de sens? Le dossier du prochain numéro 
proposera un tour d’horizon sur cette im-
portante question, notamment dans le 
contexte très large de la santé et des ser-
vices sociaux.

EN COUVERTURE

Geneviève Ousset,  
C'en est fini des pluies, elles ont disparu,
2010 , techniques mixtes sur bois,  
20 cm x 20 cm

Genevieve Ousset est née en France. Dès sa majorité, elle immigre au 
Québec et en fait sa terre d’adoption. Toujours intéressée par les arts 
visuels, il lui a fallu attendre plusieurs années pour pouvoir s’investir 
davantage dans ce domaine. Diplômée en Arts plastiques à l’Univer-
sité Laval en 1987. Elle a une dizaine d’expositions solo à son actif et 
de nombreuses expositions de groupe. Elle a enseigné le dessin aux 
Loisirs Montcalm et à la ville de St-Nicolas dans les années 1980 et 
obtenu différents prix. Après avoir travaillé plusieurs années dans dif-
férentes techniques d’estampe, elle opte pour des œuvres multi-média 
lui permettant d’expérimenter de nouvelles voies de création. Elle ose 
intervenir dans ses œuvres de façon changeante, en intégrant des 
objets, en multipliant  les médiums et en passant du figuratif au non- 
figuratif selon son humeur et l’inspiration du moment. Artiste-guide aux  
ateliers-concepts de peinture « les pinceaux d’or », organisme oeuvrant 
auprès des aînés à domicile ou en  milieu hospitalier, ayant reçu le Prix 
d’Humanisme Jean Voyer 2009 remis par l’Ordre des psychiatres.
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ÉDITORIAL

Bruno Bélanger,
coordonnateur à l’édition
bruno.belanger.cha@ssss.gouv.qc.ca

D ans ma jeunesse, j’entendais souvent ma 
mère dire que le temps passe toujours 
plus vite au fur et à mesure qu’on vieillit. 
Aujourd’hui, je mesure jusqu’à quel point 

elle avait raison. On a souvent l’impression que le 
temps fuit entre nos doigts. C’est d’autant plus vrai 
maintenant, puisque depuis quelques décennies, 
certains aspects de la modernité se sont déployés en 
regard du temps : le rapport à l’efficacité ou à la pro-
ductivité, la segmentation des activités, la rapidité à 
laquelle les informations nous parviennent, etc. Et 
nous sommes, malgré l’efficacité des technologies, 
très souvent dans l’urgence, avec l’impression de 
manquer de temps. Pas surprenant de nos jours, que 
dans certains milieux, on fasse l’éloge de la lenteur; on 
s’adonne à des pratiques de méditation, de détente, 
on redécouvre l’importance des retraites, de se dé-
connecter, etc. Mais, tout cela ne suffit pas à réduire 
la fréquence de l’épuisement professionnel dans nos 
organisations. Le réseau de la santé n’échappe pas à 
cette réalité. La rapidité d’exécution des tâches, les 
processus quelques fois assez rigides d’organisation 
du travail nous contraignent-ils à traiter le corps da-
vantage comme simple objet de besoins plutôt qu’en 
sujet du désir? 

Au moment où l’équipe de rédaction prépa-
rait ce numéro sur le corps, je me suis rappelé 
un livre captivant d’Alessandro Barrico intitulé 
Mr  Gwin. Le livre raconte qu’un auteur, Jasper 
Gwin, malgré ses succès littéraires, décide un jour 
d’annoncer publiquement qu’il cesse définitive-
ment d’écrire. Cependant, après quelques mois 
d’errance, l’écriture vient à lui manquer. Sans 
revenir sur sa décision, il décide « d’écrire des por-
traits » ou encore comme il dit : « de copier les 
gens »! Qu’est-ce que ça veut dire? Il propose à ses 
modèles de poser nus, non pour les décrire, mais 
pour « les peindre avec des mots… » Pour ce faire, 
il les invite à se présenter dans une pièce éclairée 
de dix-huit lampes électriques et d’être là, juste là, 
dans ce lieu. Les modèles qui acceptent de vivre 
l’expérience vont y passer quelques heures chaque 
jour jusqu’à ce que la dernière ampoule s’éteigne. 

Pendant ce temps, Jasper Gwin les observe en pre-
nant des notes qu’il appose un peu partout dans 
la pièce. Il écoute ce qu’il voit. À la suite de cet 
exercice, il prend le temps « d’écrire » leur portrait. 
Portrait dans lequel ces personnes sont à même de 
se reconnaître intimement. Gwin est persuadé que 
le « portrait littéraire » peut « reconduire quelqu’un 
chez lui ». Pour lui, les individus « ne sont pas des 
personnages, mais des histoires »; ils sont « une 
constellation plus qu’une étoile ».

Ce livre évoque magnifiquement cette idée que 
le « corps parle »! Bien sûr, l’idée que nos corps ex-
priment bien davantage que ce que nous voudrions 
dire n’a rien de neuf! C’est une évidence! Toutefois, 
c’est une chose de savoir que le corps parle, c’en 
est une autre de prendre le temps de l’écouter! Gil 
Courtemanche, en 2008, parlait de cette immense 
difficulté dans les termes suivants : « la vie de tous 
les jours… quelle complexité et quel effort d’atten-
tion elle requiert. Obnubilés que nous sommes par 
le travail, la crise, les habitudes ou le déneigement, 
notre regard pour l’autre est myope. Obsédés par 
le confort et la facilité – convaincus de les pourvoir 
– les hommes cessent de regarder, d’apprivoiser, de 
comprendre leurs proches. » 

La qualité de notre relation à l’autre et au corps 
est intimement liée à notre rapport au temps et 
à notre capacité de « contemplation ». Notre ré-
flexion, lors de la préparation du dossier, a été 
teintée par ce type de question. Jusqu’où peut-on 
aller dans la façon d’objectiver le corps? Comment 
saisir, dans la trame du quotidien, ce que signifie 
un corps différent? Peut-on reconsidérer ce que le 
christianisme propose comme réflexion dans notre 
rapport au corps?

En définitive, le corps est-il devenu un objet 
de réponse à certains besoins ou, comme le dit 
Barrico, une histoire complexe qu’il est impératif 
de prendre le temps d’écouter? « Oui, l’œil perçoit, 
mais ne scrute, croit, mais ne questionne, reçoit, 
mais ne cherche – vidé de désir, sans faim ni croi-
sade » (Barbery, Muriel, L’élégance du hérisson, p. 383).

Corps et désir

Geneviève Ousset,  
C'en est fini des pluies, elles ont disparu,
2010 , techniques mixtes sur bois,  
20 cm x 20 cm
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Du dopage dans le sport

par Laurence Côté-Leduc, étudiante à la maîtrise en santé 
communautaire, Université Laval, et Nicolas Vonarx, professeur 
titulaire à la Faculté des sciences infirmières, Université Laval 

Les auteurs se penchent sur un sujet fort d’actualité dans l’univers du sport : le dopage. 
Ils proposent certains éléments d’explication de cet attrait pour les produits dopants et 
évoquent ce que cela signifie notamment en regard de la conception du corps au sein de 
notre société. 

Si vous demandez à chaque garçon qui est 
son modèle de vie, un grand nombre 
vous répondra qu’il s’agit d’un joueur 
de hockey qui a joué dans la ligue na-

tionale ou avec le Canadien de Montréal, comme 
Mike  Ribeiro, Steve  Begin, Maurice  Richard, 
Guy  Lafleur. Ces figures emblématiques viennent 
de différentes régions du Québec. Elles ont d’abord 
été repêchées dans leur club de la ligue junior ma-
jeure. Ces clubs sont la fierté des régions et le berceau 
du repêchage. Plus précisément, la ligue comporte 
18  équipes. En Abitibi, par exemple, les Foreurs 
de Val-d’Or et les Huskies de Rouyn-Noranda s’af-
frontent chaque semaine. Les partisans s’enflamment 
devant le spectacle de ces joueurs habiles. Ces par-
ties sont communément nommées «  la guerre de 
la 117 ». Les joueurs des Huskies sont reconnus dans 
toute la municipalité de Rouyn-Noranda. Ils signent 
des autographes aux petits comme aux grands et rem-
plissent le stade de partisans fébriles et dynamiques 
à chaque partie disputée. Enfants, parents, amis, 
grands-parents, tous s’enthousiasment devant la fré-
nésie des Huskies. Depuis l’inauguration de l’équipe 
en 1969, la joute du vendredi a progressivement rem-
placé la messe du dimanche. 

Le hockey dans les régions, c’est une tradition qui 
se transmet entre les générations. Le repêchage des 
joueurs pour la ligue junior majeure commence dès 
les niveaux bantam et midget. Les jeunes ont alors 
entre 13 et 17 ans. À cet égard, des écoles secondaires 
proposent de jumeler sport avec études. Ancrées dans 
un certain esprit sportif, elles demeurent très sélec-
tives étant donné l’importance de la demande. En 
parallèle, la Fédération québécoise de hockey reçoit, 

Les résultats de cette étude indiquent que 
25 % des répondants auraient fait usage 
d’un ou de plusieurs produits interdits, ou 
soumis à certaines restrictions, dans l’objectif 
d’améliorer leurs performances. Le sport où 
la prévalence était la plus élevée était alors le 
hockey.
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chaque année, des plaintes anonymes concernant des 
cas de dopage sportif repérés dans certains clubs de 
la région de l’Abitibi, engendrant des inégalités de 
sélection. En 2010, la Fédération s’est penchée sur 
ce problème en menant une enquête à la grandeur 
du Québec. Afin de déterminer la prévalence du do-
page sportif chez les adolescents de la province, des 
chercheurs ont effectué une étude à grande échelle 
auprès de 3573 jeunes de 13 à 17 ans pratiquant un 
sport chapeauté par une fédération reconnue (Goulet 
et coll. 2010). Les résultats de cette étude indiquent 
que 25 % des répondants auraient fait usage d’un 
ou de plusieurs produits interdits, ou soumis à cer-
taines restrictions, dans l’objectif d’améliorer leurs 
performances. Le sport où la prévalence était la plus 
élevée était alors le hockey. Selon Smith et Steward 
(2015), cette prévalence pourrait même être supérieure 
étant donné la sensibilité du sujet et la désirabilité so-

ciale qui influenceraient la réponse. En pratique, les 
substances illicites utilisées par les jeunes joueurs de 
hockey se regroupent dans un cocktail de stimulants, 
d’hormones de croissance et de stéroïdes. La pro-
blématique s’illustre dans une ampleur inquiétante 
considérant que plus de 100 000 jeunes mineurs pra-
tiquent le hockey au Québec. 

Contexte historique du dopage sportif 
Actuellement, la problématique du dopage précoce 
chez les joueurs de hockey s’observe dans la majorité 
des sports à perspective professionnelle, autant chez 
la relève que chez les professionnels. Or, le dopage 
existe depuis longtemps. Les athlètes de la Grèce 
antique auraient été les précurseurs du dopage en 
ayant suivi des régimes spéciaux dans le but d’amé-
liorer leurs performances sportives (de Mondenard, 2000). 
Au  XIXe  siècle, l’utilisation de strychnine, de  
caféine, de cocaïne et d’alcool s’était répandue parmi 
les athlètes d’endurance. Plus tard, on a développé 
les amphétamines, une substance qui visait à inhiber 
la douleur. À l’aube des années  1980, les innova-
tions moléculaires ont permis de créer les stéroïdes, 
les corticoïdes, les hormones de croissance, puis 
l’érythropoïétine en 1990.

Le décès d’un cycliste danois pendant les 
Jeux olympiques de Rome en 1960, où l’autopsie 
avait révélé des traces d’amphétamines, a encou-
ragé les autorités sportives à introduire des contrôles 
antidopage. En 1966, l’Union internationale de cy-
clisme et la Fédération internationale de football ont 
été parmi les premières fédérations à effectuer des 
contrôles antidopage au sein de leurs championnats 
(Brissonneau et Le Noé, 2006). L’année suivante, le Comité 
international olympique a inauguré une commission 
médicale internationale pour dresser la première liste 
de substances bannies. Dès lors, la liste était fournie 
à chaque fédération sportive internationale, où cha-
cune était responsable du contrôle antidopage dans 
leur sport respectif.

Des conséquences néfastes
Il apparaît clairement que le dopage sportif entrave 
les fondements éthiques d’une compétition juste et 
équitable, pourtant prônée dans le sport. Mais les 
conduites dopantes soulèvent aussi un enjeu de santé 
publique dans la mesure où elles provoquent des 
impacts néfastes sur la santé des athlètes qui consom-
ment. En effet, le dopage sportif est caractérisé par 
une dépendance à ces substances dopantes nuisibles 
à la santé. Plusieurs athlètes ont perdu la vie dans 
une « overdose » étouffante de substances illicites. 
D’autres ont subi de graves problèmes de santé : des 
cancers, des infections, une stérilité et des problèmes 
de santé mentale (Rieu et Queneau, 2012). Le dopage peut 
aussi mener à une exclusion sociale quand l’athlète 
est reconnu dopé. Le cas de Ben Johnson, victorieux 

Actuellement, la problématique du dopage 
précoce chez les joueurs de hockey s’observe 
dans la majorité des sports à perspective 
professionnelle, autant chez la relève que chez 
les professionnels.
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du 100 m sur piste aux Olympiques de 1988, positif 
au test, mis à la rue, montré du doigt et tombé en 
dépression est ici une belle illustration.

Des raisons au dopage
Malgré l’élaboration de politiques universelles, la 
problématique du dopage semble persister, voire aug-
menter dans le monde du sport, et surtout chez les 
adolescents. Certains écrits scientifiques indiquent 
même que le dopage toucherait une population plus 
grande que les athlètes de haut niveau, en spécifiant 
que la consommation des produits dopants com-
mence, dans certains sports, dès l’âge de 11 à 15 ans, 
et qu’elle ne cesse d’augmenter (Calfee et coll. 2007). Mais 
qu’est-ce qui détermine cette tentation grandissante 
pour la consommation des produits dopants? 

La pression des pairs
Certains sociologues sont d’avis que la consomma-
tion de produits dopants chez les jeunes résulte d’une 
pression externe renforcée par la norme sociale. En 
effet, dans leur quête de performance, les jeunes  
athlètes sont majoritairement appuyés et soutenus 
par leurs parents, communautés, écoles, clubs, amis 
et entraîneurs. La littérature montre que ces athlètes 
peuvent ressentir une certaine anxiété de perfor-
mance face à la possibilité d’échouer et ont peur 
de décevoir leur entourage, de nuire à la fierté ré-
gionale, puis de perdre l’attention du coach (Smith et 
coll. 2007). Cette crainte pourrait expliquer, en partie, 
la consommation de produits dopants chez les jeunes 
athlètes. 

L’abondance des messages extrêmement posi-
tifs et valorisants, véhiculés à l’égard d’un athlète, 
peut se transformer en charge écrasante. Ainsi, une 
bonne éducation et des valeurs nobles ne sont pas 
forcément suffisantes pour vaincre cette pression. 
Certains jeunes joueurs de hockey des régions qui 
viennent de familles peu scolarisées sont prêts à tout 
pour atteindre leur rêve. Même les entraîneurs, aussi 
bons soient-ils, sont conscients de l’accessibilité aux 
produits dopants. Ils sont aussi conscients des béné-
fices à faire si l’athlète ou l’équipe monte sur la plus 
haute marche du podium. Par exemple, en 2015, 
le trio vainqueur du Tour de France a récolté la 
somme de 900 000 euros. Dans la ligue nationale, 
certains joueurs signent en moyenne des contrats à 
huit chiffres, basés sur leurs performances. Il n’est 

pas étonnant qu’un entraîneur soit tenté de fermer 
les yeux devant des conduites dopantes, quand ses 
joueurs lui assurent la promesse d’un compte ban-
caire annuel de quelques millions de dollars  US 
(Perreault, 2014).

Des enjeux financiers plus larges
En discutant avec des cyclistes, des triathlètes et des 
hockeyeurs de niveau professionnel, l’unanimité fait 
consensus à l’égard de l’omniprésence du phéno-
mène. Selon ces athlètes, les fédérations n’aident pas 
la cause, en limitant les investigations et en achetant 
ou en imposant le silence à n’importe quel journa-
liste voulant creuser le sujet. Par exemple, en 2014, 
malgré les efforts de l’Agence mondiale anti dopage, 
le bruit court que la compagnie Ironman n’aurait 
pas investi dans un test visant à retracer l’érythro-
poïétine, la substance miracle des épreuves de longue 
distance, et ce, par « manque de budget ». Le spec-
tacle doit constamment être amélioré et rien ne doit 
l’entacher pour que la rentabilité de ces entreprises en 
croissance soit au rendez-vous. On soupçonne ainsi 
qu’il est préférable de taire les doutes ou de ménager 
les efforts de transparence. Comment effectivement 
faire des gains, grandir les cotes d’écoute, vendre des 
produits dérivés sur le marché mondial, obtenir des 
sponsors et commanditaires, signer des contrats, si le 
dopage est mis à jour. Mettre tout en œuvre pour lut-
ter contre le dopage ou taire cette pratique courante 
et immorale : l’argent semble arbitrer le match dans 
une certaine direction.

Une certaine conception du corps
Enfin, on peut encore avancer que le dopage, tel 
qu’il se présente aujourd’hui, est fondé sur une cer-
taine conception du corps. Se doper consiste en fait 
à surpasser les limites d’un corps. C’est recourir en 
quelque sorte à une béquille pour parfaire ses capa-
cités et notamment sa mobilité et sa motricité. Le 
dopage témoigne ainsi d’une tentative d’échapper à 
sa condition humaine et à des fondements naturels. 
On prend conscience que le corps de l’Homme n’est 
pas celui du guépard, du singe ou de l’éléphant, mais 
qu’il pourrait arriver à se conformer aux nouvelles 
exigences que l’environnement artificiel produit 
par l’Homme lui impose dorénavant. Travailler et 
transformer le corps devient ainsi un moyen pour 
entretenir cet environnement sportif, médiatique, 
financier, ludique, frénétique. Dans cette veine, le 
corps a caractère d’objet. Il peut être bricolé, « cy-
borgisé », manipulé. 

En fin de compte, le dopage nous ramène fina-
lement et plus largement vers des questionnements 
éthiques identiques à ceux qui portent sur le transhu-
manisme, et sur le projet de créer des « êtres humains 
nouveaux » plus performants. Il nous demande d’in-
terroger les valeurs qui participent à créer ce type 

Mais les conduites dopantes soulèvent aussi 
un enjeu de santé publique dans la mesure 
où elles provoquent des impacts néfastes sur 
la santé des athlètes qui consomment. [...] 
Plusieurs athlètes ont perdu la vie dans une 
« overdose » étouffante de substances illicites.
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d’environnement, qui dictent de nouveaux usages 
du corps, et qui proposent de faire de notre corps 
un moyen comme un autre dans des appareils de 
production. <
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